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La femme dans la cité moderne 
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:• La vendeuse :: 
de grand magasin 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

LC vaste hall du grand magasin semble 
une nef, — la nef d'un « temple élevé 

M » au culte de* grâces de la femme » 
• écrit Emile Zola, dans son « Bonheur des 
Dames ». 

Voici « les promontoires blancs des toiles 
et des calicots, les roches Manches des draps 
de lit, des serviettes, des mouchoirs *• Plus 
loin, au rayon de la mercerie se dressent 
des constructions audacieuses en boules de 
fil. un décor bâti avec des chaussettes... 

Aux soieries, c'est tt-ute une symphonie de 
couleurs chatoyantes. 

Autour des colonnes de fer s'élèvent des 
bouillonnes de mousseline. Aux rampes des 
escaliers s'enroulent des draperies. A l'étage, 
des salons. Robes et manteaux s'y entassent. 
Il y en a pour tous les caprices. 

Des mannequins au \ isage anguleux et aux 
cheveux argent offrent une gorge ronde, oui 
gonfle l'étoffe. Les hanches fortes soulignent 
la finesse de la taille... Et partout, ce sont 
des ors prodigués, qui scintillent sous les 
lampe* électriques multipliée:. 

Devant chaque comptoir, — au milieu de 
chaque salon, — ee tient solennel « le 
poteau ». 

veto d'une robe noire, de la meilleure 
coupe, le « poteau ». — car c'est d'une femme 
gu'll s'agit, — guette l'arrivée des clientes. 

Lee vendeuses aux prisée aveo 
lee cliente» difficiles 

L'une d'elles apparait-elle, la surveillante 
avertit, d'un bref commandement, une 
vendeuse. 

Celle-ci s'empresse... Que désire Madame t 
Mais le choix de la cliente n'est pas fixé. 
Elle voudrait voir des étoffes pour robe. 
La vendeuse se hâte de lui montrer cache

mires, serges et autres déjà dépliés sur le 
comptoir. Ce sont des étoffes de toute der
nière fabrication. 

Aucune ne semble cependant satisfaire la 
cliente indécise. 

Elle aperçoit dans le rayon des chevlottes. 
La vendeuse sempres-e enrore. Perchée sur 
un escabeau, elle déménage les cases les 
plus hautes. Et bientôt, ie comptoir disparaît 
'DUS les cachemires, les popelines et les che-
viottes. Toutes les couleurs se mêlent. 

Mais c'est h la première étoffe, — une sllé-
«ienne, — que la cliente revient 

Il lui en faut <>ux mètres à peine. 
Pauvre vendeuse Elle avait eu affaire a, 

on « variât », — a un • rat », — car c'est 
ainsi qu'en argot de grand magasin on désl-
ame la cliente qui fait perdre son temps 6 
la vendeuse. 

£*, 
Noos voici au rayon des chaussures. 
One dame de taille forte est confortable

ment Installée dans un fauteuil. 
La vendeuse agenouillée lui présente un 

SB chevreau noir. • Du 39. pensez-vous T mais 
le ne chausse que Bu 37. • 

C'est lmpo«*ib!e. observe la vendeuse. 
Et c'est toute la série de chevreaux 37, noir 

on de couleur qui défile... 
Enfin voici un joli « sport », très élégant. 

On passe à l'essayage. 
Le pied de la dame ne peut y pénétrer. 
La vendeuse lavait bien dit, mais la dame 

ne veut en convenir. 
Et après avoir longuement examiné, les 

chevreaux les plus solides et les plus sou
ple», elle décide d'arbptpi- un 39 vernis. 

* * , 
Mais c'est au comptoir des rubans que noue 

trouvons le • varlot • type. 
Il désire un bout de ruban pour garnir un 

chapeau. Les bf bines de ruban se déroulent 
sons les doigts capricieux : ou les rubans 
sont trop épais ou 11s «ont trop -ouples. 

Le blanc est trop cru, le violet trop fade. 
Le ronge trop vit. 

« Je verrai ailleurs •, conclut la cliente. 
Voile une demi-heure que- la vendeuse est 

occupée avec elle... Il lui faudra encore une 
demi heure pour remettre en ordre son 
comptoir. 

ta cliente satt-elle tout le préjudice qu'elle 
peut, en agissant ainsi, causer a la ven
deuse f Celle-ci ne reçoit, en effet, qu*in fixe 
aeeex faible : îao ou 200 francs par mots. 

Le complément de ses nppolntement est 
assuré par la • guelte ., — pourcentage sur 
le chiffre de» ventes qu'elle peut faire. 

Le tau» moyen des guelfes dans lee grands 
magasine est de : 

Parfumerie. • , , . 
Modes . . . m • . 
Robes • . 
Chaussures. . . • , 

Set 4%. 
« * et S %. 
1 N et 2 %. 
3%. 

La plus grande roue 
du monde 

O-O-O-C-O-O-O-CHWHX) W . W . P U . 

Le» bonnes vendeuses peuvent se faire 5 et 
•00 francs de guelte par mole, 

i Mais II convient de noter qu'elle» ne par-

Elle vient d être construite en Amérique 
pour la C" Electrique de Philadelphie 
et donnera une force de 50.000 chevaux. 

L'horrible tragédie 
de Fontaine-les-Croisilles 

La pauvre octogénaire demeure 
dan» un état très grave 

Nous avons relaté en détail l'horrible tra
gédie au cours de laquelle un fils a frappé 
b. italement sa vieille mère, Mme Plnchon, 
d'un coup violent d'un Instrument terrible 
qui fendit le orane de la victime. Une opéra-
ti i délicate a été tentée pnr M. le docteur 
Béhague et M. Delatour, interne ' s l'Hôpital, 
dont on connaît l'habileté chirurgicale. On 
n'ose, quant à présent, concevoir l'espérance 
de sauver La pauvre octogénaire. 

Au cours d'une seconde visite de M. le Juge 
d'instruction Desfrancols à la maison du par
ricide, le magistrat accompagné de son dé
voué greffier, M. Chauchoy, a saisi de nom-
brr tx papiers de famille, ainsi qu'une lettre 
adressée au Procureur de la République, par 
le meurtrier. Cette lettre expose les mobiles 
qui ont poussé le fils criminel à commettre 
son horrible forfait. Des questions d'intérêt 
séparaient la mère de son fils, qui vivait en 
mésintelligence avec un autre membre de la 
famille qui l'aurait desservi auprès de la vic
time. 

Aimé Pinrhon. sourd «t muet, esprit quel
que pén dégénéré, poussé par des sentiments 
d'avarice fruste, aurait alors conçu l'Idée du 
crime et l'aurait exécuté dan- un geste' im
pulsif. 

s»» 

Un charretier écrasé 
à Coudekerque-Branche 
Un journalier de ferme a été victime, a 

Coudekerque-Branche, d'un accident qui lui a 
coûté la vie. 

Le nommé Maurice Colleweet, 38 ans, do
micilié à Homille, se trouvait hier vers 
3 h. 30 du matin, route de Steendam, afin de 
conduire un chargement complet de petits 
pois à l'usine, quand par suite d'un faux pas 
il glissa, tomba et roula sous les roues de son 
lourd véhicule. 

Le chariot lui passa sur le corps. 
Le malheureux put être relevé quelques ins

tants après, mais il souffrait horriblement 
d'une fracture du bassin et des cuisses. 

Conduit d'urgence à l'hôpital il y reçut ("es 
soins diligents, mais toutes les interventions 
pour l'arracher la mort furent Inutiles Mau
rice Colleweet rendait le dernier soupir à 
huit heures du matin. 

UN VOLEUR POURSUIVI ~ 
TOMBA DANS UN CANAL 

ET S'Y NOYA 
Le nommé Camille Fendiez, couvreur à Re-

villon, reno ntrant à Maizy, hier soir, un coma-
raie friar'es Monnier, Agé de 29 ans. journa
lier, lui offrit une consommation. Pendant que 
Feucher parlait a la tenancière du calé. Mon-
rler dévalisait le veston de son camarade, dé
posé près de lui. et s'enfuyait sur la bicyclette 
de sa victime, restée devant la porte. 

Poursuivi aussitôt par des habitants, le vo
leur prenant le chemin de halage, tomba avec 
la bicyclette dans le canal, où il se noya. On 
a retrouvé sur le cadavre, la somme volée. 

TROIS CENTS VICTIMES 
DE LA GUERRE CIVILE 

AU NICARAGUA 
Les départements d'Etat et de la Marine 

n'ont pas encore reçu, officiellement, de détails 
sur les combats contre le général nicaraguayen 
Sandino. Mais suivant les derniers rapports 
parvenus à Washington, une centaine ie Nica
raguayens auraient été tués par les forces réu
nies des fusiliers marins américains et de la 
police nicaraguayenne. Deux cents autres Ni
caraguayens auraient été tués par cinq aéropla
nes américains de bombardement qui, envoyés 
par l'officier américain commandant les fusi
liers marins, ont survolé les troupes du général 
Sandino et les ont fauchées par le feu de leurs 
mitrailleuses. 

UNE CONTRAVENTION 
AU ROI DES BELGES 

POUR EXCÈS DE VITESSE 
Le rot a été arrêté et s'est vu dresser contra

vention pour excès de vitesse sur la route 
d'Elsenborn, alors qu'il se trouvait dans l'auto 
appartenant & M. 'e Chestrey, officier aviateur 
L administration de Spa venait de décréter que 
les véhicules automobiles ne pouvaient dépasser 
une vitesse de 10 kilomètres à l'heure sur le ter
ritoire de la commune. 

viennent * cette situation qu'après plusieurs 
années de stage Elles ont aussi des trais de 
toilette souvent lourde... 

£«, 
Le métier, enfin, est pénible. Il leur faut 

demeurer, pendant de longue» heures, de
bout, et le soir, les pieds sont enflés, '3 
ventre fait mal. 

Elles doivent subir tous les caprices de 
l'acheteuse et se montrer cependant, toujours 
aimables, souriante».» 

DELPuna». 

Étranges circonstances 
de la mort 

d'un ouvrier maçon 
a Aunencheul-au-Bac 

C'est une mort véritablement étranqe que celle 
de ce jeune ouvrier maçon d'/luoertcaetil-au-
Hac. Se trouve-t-on devant un empoisonnement 
ou une mort banale? l'ne affaire de coups 't 
Sous ne larderons pas à être fixt, l'autopsie du 
cadavre de Caudrelier ayant été pratiquée Mer. 
Voici »ur les circonstances de cette mort les 
détails que nous avons recueillis i 

Malaise... vomissements 
Samedi soir, sa journée terminée, un ou

vrier maçon nommé Caudrelier, 32 ans, ren
trait chez lui et ee couchait, indiquant à sa 
femme qu'il se sentait indisposé. 

Dans la journée de dimanche, sa femme, à 
qui il avait dit que sou malaise n'était rien, 
lui servit un potage. 

Un peu plus tard, il fut pris de vomisse
ments et,' quelque temps après, décédait. 

Le médecin appelé à soigner Caudrelier, 
ayant constaté qu'il portait des coups a 
l'épaule, sur le bras, le permis d'inhumer 
ne put être délivré. 

Les blessures relevées auraient été éprou
vées samedi par le maçon, qui parait avoir 
succombé à une hémorragie interne provo
quée pour une cause restant à déterminer. 

En présence de ces faits, le Parquet a dé
légué M. le docteur Timal, médecin légiste, 
pour pratiquer lautopsie. ,-

L'opération a été effectuée mardi, à neuf 
heures, par le praticien, dont le rapport sera 
remis sans retard à la Justice. 

C'est seulement après en avoir pris con
naissance que le Parquet statuera sur la 
question de savoir s'il y a ou non, lieu de 
poursuivre l'enquête commencée depuis 
deux jours. 

L'AUTO FATALE 
Celle dan» laquelle fut assassiné 
l'Archiduc Ferdinand d'Autriche 

a causé la mort de treize personnes 
Il en est des choses comme des gens, toutes 

ont un destin. Tel fut le cas de "automobile 
historique dans laquelle se trouvait l'archiduc 
Ferdinand d'Autriche lorsqu'il fut assassiné à 
Serajevo, assassinat qui servit de prétexte aux 
auteurs de la catastrophe de 1914. 

Cette malheureuse voiture, vendue treize fois 
depuis la mort de son propriétaire, ne provo
qua pas moins de quinze accidents, dont treize 
tatals. De tous ceux qui furent successivement 
possesseurs de cette automobile, aucun ne fut 
épargné. Le dernier en date, un marchand bon. 

laquelle la voiture capota. 

Un père indigne, originaire de l'Aisne 
condamné à deux ans de prison 

La Cour d'Assises de la Marne a condamné 
à oXi.x ans de prison et à la déchéance pater
nelle, le nommé Paul Woiret, âgé de 42 ans, 
ne a Commiers (Aisne), domicilié a Ept-rnay, 
qui abusa de sa fille Agée de 14 ans et la ren
dit mère d'un enfant mort-né, 

uns 

UN CONSUL AMÉRICAIN 
BLESSÉ AU MEXIQUE 

Le consul américain & Puerto Mexico (Mexique) 
a été grièvement blessé par deux hommes qui 
s étaient cachés pendant la nuit dans le consulat. 

Une nouvelle guerre 
européenne 

la éclater, annonce 
un chef bolchevik Le correspondant de 1' • Evening Standard » 

à Moscou, télégraphie qu'au cours d'une réu
nion organisée par les Soviets de cette ville, 
Boukharine l'un des chefs bolcbevisles, a tait 
la déclaration suivante : 

* L'étincelle de révolte qui vient de jaillir a 
Vienne, s'étendra bientôt à tout le vieux contl-
-nenï. La nouvelle guerre européenne que pré
pare la classe capitaliste et dans laquelle la 
Russie soviétique sera fatalement entraînée, dé
chaînera sans doute la révolution ouvrière et 
'sa dénouera inévitablement par la victoire du 
prolétariat Les événements de Vienne attestent 
que l'Europe comme l'Asie est en. pleine effer
vescence et que la révolution approche. • 
. Après, ce discours, Vorochlloff. commissaire 
M a Guerre, passa en revue plus de 100.000 hom
mes de l'armée rouge et de nombreux contin
gents d'ouvriers syndiqués et de femmes [>or-
tani des fusils et des masques contre lee eax. 
Cette revue fut suivie d'une bataille simulée, au 
cours de laquelle un usage fut fait des lance-
flammes et des barrages de fumée, ce pendant 
que vingt tanks et trente aéroplanes entraient 
en action. 

On évalue à 100.000 le nombre de fusils dis
tribués parmi les organisations soviétiques du
rant celle semaine « de la défense nationale ». 

Un monument au Bourget 
à la mémoire 

de l'aviateur de Romanet 
A 15 heures, devant une nombreuse assis

tance, a été Inauguré au Bourget, le monu
ment élevé à la mémoire du lieutenant ivia-
teur Bernard de Romanet, tué accidentelle
ment au-dessus des plaines 9e la Beauce, le 
23 septembre 1921. 

Le monument est dû au ciseau du sculpteur 
Real del Sarte. 

Des discours ont été prononcés par M. Bo-
kanowskl, Ministre du Commerce et de l'in
dustrie et par M. P.-E. Flandin, président de 
l'Aéro-Club de France. 

Le commandant Byrd enthousiasmé 
de l'accueil qu'il a reçu en France 
On 6ait que Byrd et ses compagnons sont ar

rivés hier a New-York. Au cours de la récep
tion et de la promenade triomphale des avia
teurs du raid N'ew-York-Franee, le commandant 
Byrd a formulé, à plusieurs reprises, de cha
leureuses appréciations sur l'accueil sympathi
que, si sincère que lui a tait le peuple français. 

A des journalistes l'interrogeant à ce suiet, 
sa figure s'est éclairée d'enthousiasme et il a 

F^kJ9 &**•?*< ^ ' " M * 1» façon I» Pli* SeWaSi : . Une chose »PB ] • veux Uire aonv 

nous reçûmes en Francs fut spontanée. J'ai pu 
le voir sur la face des gens, grands et petits. 

• Le parcours.du cortège était décoré'de dra
peaux américains et français. A la réception 
de l'Hôtel de Ville", la Chorale de la Police a 
chanté la « Marseillaise • avec P « Hymne Amé
ricain • , en l'honneur d© Noville, dont les pa
rents sont Français. » 

• i » > 

UN JEUNE SOLDAT 
AVIATEUR, CARBONISE 

Hier matin, un avion monté par l'adjudant, 
chef Laurent et le soldat Pales, 81 ans s'est, 
par suite d'un manque de vitesse, écrasé sur le 
sol, à Islres. et a pris feu. 

Le soldat Pâtes a été carbonisé, tandis que 
l'adjudant Laurent a reçu des brûlures sans 
gravité. 

Un chargeur géant pour locomotives 
t ^ ^ t ^ ï M ^ S M M ^ t ^ M ^ S ^ t ^ t y t ^ » 

Une Etoile française 
en Amérique 

O-O-C~O-O-OJ>-O-O-O-OLO W, W. Pn. 

M'» Franclne LARRIMOflE 

née a Verdun et qui est connue en Amérique 
oomme une de» plu» grandes comédienne» 

Des réservistes ont manifesté 
dans les rues de Cherbourg 

En prévision d* l'arrivée de six cents réser
vistes de la ; lotte a Cherbourg et pour éviter 
toute manifestation, un service de transports par 
camions avait été organisé pour conduire les 
hommes dans leurs formations. 

Malgré le service d'ordre, certains réservistes, 
cédant aux exportations de meneurs venus de 
Paris, partirent a pied en chantant 1' « Inter
nationale .. En ville ils crièrent : • Hou I Hou ! 
les périodes. Du pain à nos femmes •• Les agents 
cyclistes suivirent les manifestants, qui étaient 
ai nombre d'une centaine. Dans le groupe se 
Uouvaient également deux individus, que M 
Binard commissaire central, fit appréhender; Ce 
sont deux employés de chemin de fer habitant 
Paris, Pelaric et Levallois, qui, trouvés por
teurs de tracts antimilitaristes, ont été conduits 
au Parquet, sous la prévention d'excitation de 
militaires a la désobéissance. 

EN CINQUIEME PAGE 
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— Notre Causerie sur la T. S. 
Qualités exigibles d'un bon C. V. 

Le procès des communistes 
poursuivis pour espionnage 
Le procès des communistes prévenus d espion

nage.s'est, ppursuiw hier .après-midi devant' la 
11" Chambre, par l'audition de plusieurs témoins. 

L'inspecteur àe police Viviani a suivi Provot 
dont il a constaté les rendez-vous avec Singre, 
auquel il a demandé des renseignements, ancien 
quartier-maitre mécanicien a Marseille, et actuel
lement représentant de commerce. 

M; Rpusset a reçu des questionnaires de Louise 
Clarac. Qn lui demandait des renseignements 
sur les tanks et les obus. Après avoir tait part 
a la sûreté générale des demandes qui lui étalent 
faites. M. ilousset a continué pendant un cer
tain temps à fournir tes renseignements qu'on 
lui demandait. 

M. Rober', ingénieur, en chef de l'aéronautique 
a précisé de uelle nature étaient les docu
ments conservés a Saint-Cyr.Tous ces d uments 
a-Uil déclaré, intéi-essaient la défense nationale, 
mais aucun n'avait un caractère secret. 

M. Toussaint directeur de l'Institut Aéronau
tique, fait une déclaration identique a celle de 
M. Robert. 

— Ces documente intéressent-ils la Défense na
tionale T 

— En grande partie, répond M. Toussaint. 
— Sergent, concierge, ménétrier électriciens 

avaient-ils aefts a la bibliothèque î 
— Oui. pratiquement. 
Cette réponse provoque une discussion assez 

violente, mais essentiellement juridique entre 
le président iVorsse et les défenseurs, à propos 
de la loi sur l'espionnage. 

— J'ai communiqué oes documents a l'insti
gation de Depcuilly à Louise et à Olga, recon
naît Sergent. 

Depouillv n'est pas de cet avis. 
— Olga. Louise mais )e ne les connais pas ! 

s'écrie- t-ii. 
La déposition d'un accusateur 

Et voici M. Singre à la barre des témoins 
M. Singre est mécanicien au Parc régional 
d'artillerie de Versailles. C'est un des accusa
teurs des inouliiés. Il rappelle tout le procès en 
cours. C'est le 3 Octobre 1925 que Dadot lui 
donna ren-iez-vous pour le 7, au café Trianon. 
Comme il ne s'atrissalt pas d une affaire syndi
cale. M. Singre était prié de ne pas en parler. 
M. Dadot le prê.senta a deux de ses amis com
me le camarade de Versailles. L'un de ceux-ci 
lui demanda quelques renseignements de mo
ralité sur le maire de Kelnt-Cyr, puis il lui dit : 

• Vous êtes Men ilacé au pare d'artillerie pour 
avoir des renseignements sur les poudres, les 
tracteurs. Le oarfi communiste a besoin de chefs 
bie.i renseignés. • 

Bouleverse nar cette demande et comprenant 
que l'on demandait une besogne, pas du tout 
syndicale, l'avertissais mon chef, le capitaine 
Pépin, conclut M. Singre. 

Cet'e déTOSitlon. dit le Président, montre que 
vous n'avez rien de commun avec un certain 
Jacques Lucien. - » l'on n'a -«s retrouvé, et qui 
est parti avec de6 documents. 

A ce moment un de<- Inculpés se trouve mal : 
C'est Bernsteln. Le Président suspend aussitôt 
l'audience. 

• m i 

DEUX RECORDS MONDIAUX 
BATTUS 

PAR UNE POLONAISE 
Une athlète polonaise, Halina Konopacka, a 

battu, hier, à Poznan, deux records mondiaux. 
Dans le lancement du disque, elle a atteint, 
pour tes deux bras. 60 m. 7. Dans le lancement 
du poids elfe a réalisé, pour les deux bras, 
18 m. M. L'ancien record était de 18 m. 19. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

EN DEUX LIGNES 
Vénalité». — A PsJalsan. Mme Mad. BeUa, «M 

tombée dans 1' • Yvette . « s'y est noyée 
Bar le-Doc. — Au cour» coll. arec auto cond. par 

M. Oarnler. M. Lenolr motocy., perc i enf. tué 
Remlremont - Abbé Jule» Vernie cari d'Elorea. 

renv. par anto de H. Fatrre rt'Arcler. a succombé. 
Nice. — Inconnu a lancé bombe devint immenb. 

consulat américain. Dégâts peo grave». 
New.Tort — DU personne» qui i 

dan» le las MicBlcu sa «ont ntsesa. 

A Vienne, la situation 
redevient 

calme et normale 
0 > -

Les obsèques des victimes 
auront lieu aujourd'hui 

D'après une dépêche de Vienne via Prague, 
datée du 18, l aspect des rues, a Vienne, est de 
nouveau tout à la . normal. La grève de protes
tation de £i heures est terminée, les magasina 
et les ateliers ont rouvert. Les transports en 
•commun ont recommencé a circuler sans inct. 
dents, les journaux viennois ont paru a midi. 
Les. obsèques des victimes des émeutes auront 
lieu mercredi apics-midi. avec la participation 
du comité directeur de la social-démocratie. 

Les milieux politiques non socialistes sont 
inquiets de la création d une milice municipale, 
car cela conduit a l'armement de « Kepublikanis-
cher Schuzbund », ce que le gouvernement et la 
police d Etat repoussent absolument, uelte milice, 
disent-Us, a été instituée par M. Seitz, agissant 
comme bourgmestre, et Bon oonune gouverneur 
provincial, sans I approbation du gouvernement! 
Des mesures ont été prises pour queu cas de 
troubles et d arrestations, la milice n agisse pas 
di sa propre autorité et pour que les limite^ de 
I activité de la police d'Etat ne soient pas réduites 
par la milice. 

Le ministre tonéco-slovaque a fait part, U 
M<yr Seipel et a M. Seitz, des sentiments de con
doléances de. son gouvernement pour les v i * 
tunes. ME. Seipel a chargé le ministre de 
remercier le gouvernement de Prague. La bourae 
a repris son activité normale. Selon le. « Mitte-
lungsblatt », ie procureur d Etat a introduit une 
instance en nullité contre l'acquittement de 
SchattendorlL 

Le Conseil national convoqué 
pour ie 25 juillet 

\* Président du Conseil National a, survanl 
le désir exprimé par les dépuiés gociiilisle», con
voqué le Conseil National pour le Zâ juillet. Le 
caqne étant complètement rétabli, les détache
ment d3 troupes qui gardaient l'édifice du Con
seil National, ont été retirés. 

Une déclaration officielle 
du chancelier Seipel 

Le chancelier Seipel a fait les déclarations suV 
vantes aux représentants de la presse etrao* 
gère : 

Les événements qui se sont déroules a Vienne, 
ces jours derniers, sont panm les plu» regret
tables que Vienne ait vécu. Ce sont su*si. quant 
au nombre des victimes les plus sanglante de
puis 1846'. Jamais ui Etat aussi innocent n'a été 
entraîné dans un tel mouvement. Lo verdict a 
été rendu en pleine indépendance par lo tribu
nal ; aucun • lnlluence n a été exercée. Ce n'est 
pas un verdict de classe qui a été rendu, puisque 
la moitié des jurés étaient des ouviieis. Le parti 
socialiste qui n'avait pus cru que le mouvement 
puisse prendre une telle ampleur, s'est eXf-ircé de 
reprendre son autorité sur les manifestant* en 
proclamant une grève de tk heures 'e protesta-
lion, et une grève générale de transports. L* 
f è v e générale est terminée. 

Le gouvernement, avec l'aHie de le policé et 
ces troupes tédérales a réussi a empêcher ta 
renouvellement de« combats de rues. La grêiÉ 
des transports étant terminée, ù s agit mainte
nant de réparer- par le travail et l'épargne les 
dommages subis par léconomie nationale. Il est 
regrettable que les passions politiques aient fait 
tant de vicUmes. 

Jusqu A présent, c'était la lierié du peuple autri, 
chien d avoir surmonté les plus extrêmes diffi
cultés, sans révolution sanglante. Cest notre 
devoir de faire oublier rapidement, dans le 
travail et dans la paix, le tragique entr'acte de 
ces jours derniers. Le gouvernement est ferme
ment décidé a s'v employer de toutes ses forces. 
II ne faut abandonner lespoir. cenclut te chan
celier, d'une Autriche heureuse. 

Les communications téléphonique* 
rétablies avec Paris 

L'ordre est complètement rétabli à Vienne, 
Les communications téléi>hon\jues officielles 
fonctionnent <le nouveau entre Vienne et Paris. 
Tous les conflits d'ordre politique seront régies 
par le Parlement. Les questions d'ordre judiciaire 
seront soumises aux tribunaux. 

En conséquence tous les incidents seront réglé* 
par la voie légale. 

Un ex-collaborateur de Bêla Kun 
se trouverait parmi tes morts 

La. « Neue Freie Press • annonce ,ue la polios 
viennoise a arrêté le député commun.ste alle
mand Pick. Paimi les morts se trouve le com
muniste hongrois Ingos, ex-collaborateur dm 
Bêla Kun. 

Le « Neue.s Wiener Journal > annonce que In 
police de Vienne arrêté deux fonctionnaires 
de la mission commerciale soviétique à Berlin. 
Selon les journaux, sur un des morts oi. a trou
ve des documents, établissant qu'il appartenait 
ou aurait appartenu autrefois a la mission com
merciale sovie, ue de Vienne. 

- • e n « 

La Belgique répondra bientôt 
au mémorandum allemand 

On sait que ie ministre d'Allemagne est veno 
remettre, hier, à M. Vandervelde. ministre des 
Affaires étrangères une note en réponse a In 
note belge. 

Ce document a été communiqué au départe
ment de la Défense Nationale et les autres 
membres du gouvernement en ont également 
eu connaissance. 

La réponse du gouvernement belge est ae-
tuellement en préparation. Aucun document ne 
sera publié par les soins du gouvernement belge 
avant que cette réponse ait été faite. 

Celle-ci a fait, hier matin, l'objet d une 6VI1-
bérati «i au département des Affaires étrangè
res entre MM. Vandenelde, Jaspar, de Bft>que< 
ville et Paul Hymens. 
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